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<0 Le projet relativement à la con- celle qui rencontreiait le plus l’ap- bile que Sir Charles lupper ne la 

12 cts du chemin de fer au probation ou public, serait de ren- été aux Communes. 

jQ « Yukon, aété rejeté au sénat par j dre le sénat électif. On conçoit facilement (|ue la dé- 

un vote de 52 contre 14. Le mandat d’un sénateur pour- cisiun du sénat eut été bien plus 

purement un division de rait être de dix ans, mais la moitié etlective—au point de vue du parti 
partis : conservateurs contre libé- du sénat au moins devrait aller conservateur—si le projet Macken 
raux. devant le |»euple tous les cinq zie & Mann n avait été défait au 

Qiéon y songe bien, dans une ans. sénat que par une demi-douzaine 

chambre composée de 81 membres, De cette manière, nous aurions dévotes; tandis (pie la soliditica- 
on ny compte que 14 sénateurs ap- un corps représentatif au lieu d'une tion du vote conservateur démontre 
partenant au parti libéral. On voit chambre composée de vieilles inca-' clairement que la mesure du gou- 
I de suite la position impossible dans pacités dont la grande majorité est, verncment n a été rejetée que par 
nPT trouve placée ladminis- depuis longtemps, tombée en en- pur esprit de parti. 

Ill I tration Laurier. fance. I Nous ne ferons pas l’injure au 


TT T TTpC MANUOBA. 

^ JLiil A. Ah. .Ah j Sera publié tous les jeudi.s k 

commencer du 10 février inclusive¬ 
ment. 

L i O- ru 1 T. d’imprimerie “L’Echo 

bile (lUe ^ir Charles lupper ne la, . ti -i. i ». 

^ (le Manitol>a. 


Toutes comrounications devront addreft!*.é« 

L’ECHO DE MANITOBA, 

BOITE 1309, 

WINNIPEQ. MAN. 


CORRESPONDANCE. 


Le sénat vient de rejeter le bill 
relatif au contrat Mann-Mackenzie; 
maie en obéissant à l’esprit de fana¬ 
tisme qui a toujours distingué le 
“ Tory committee " (ainsi que l’écri¬ 
vait déjà le vieux chef McKenzie 
en 1878) il a atteint un but diamé¬ 
tralement opposé à celui qu’il pour¬ 
suivait. 

C’est notre intime conviction et 
aussi notre espoir, que jamais le 
Sénat ne se relèvera de la chute pro¬ 
fonde qu’il vient de faire. Le peu 
d’influence qu’il conservait sur le 
peuple s’est envolé définitivement, 
il a signé lui-même sa condamna¬ 
tion à mort. 

C’était un mourant qui agonisait, 
sa voix expirante ne sera plus en¬ 
tendue de la nation. 

Ce n’est jamais en vain qu’on 
entre en lutte avec tout un peuple, 
et ici, le peuple caüadien tout en¬ 
tier est en jeu. 

Que diriez-vous, si les Etats- 
Unis profitant de leur position ter¬ 
ritoriale, de l’absence de communi¬ 
cation directe entre le Dominion et 
sa colonie, pesait de tout son poids 


Rirutt- 
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VuKoa.i 


rneineut n’a été rejetée (jue par Nous recevons la correspondance 
r esprit de parti. suivante; nous nous ferons toujours 

Nohs ne ferons pas linjuieau plaisir de publier les corres- 

a * pondances que l’on voudra bien 

nous adresser, tout en déclinant 
toute responsabilité à cet égard. 
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Ste-Anne des Chênes. 

A M. le rédacteur de L'ÉCHO. 
Monsieur, 

Notre conscience nous oblige de 
protester contre des faits, contre 
lesquels nous ne pouvons rien, vu 
que le fanatisme de (jiielques-uns 
secondé par la faiblesse de certains 
autres, crée dans notre paroisse une 
sorte d’oppression intolérante. 

Il a plu à notre conseil de voter 
dernièrement une augmentation de 
$50 sur le traitement alloué au 
secrétaire de la municipalité. 

Ce monsieur, ai-je besoin de vous 
le dire est un des piliers du parti 
conservateur ; pilier bancal, il est 


vrai. 








Le Sénat : Toi . . . Canî^ en ... tu passeras pas. 

Le peuple Canadien : Range toi, Maringouin, ou je t’ecrase. 


C’était un mourant qui agonisait, illV liw I 9^^^^ augmentation (jui n est 

. . •ê ^ ^ lin H.ll nullement lustihee par la situation 

,a VO.I eipirante ne sera plus ei- ^ v ORa pécuniaire de M. le secréUiro est 

tendue de la nation. d’autant plus surprenante qu’il eut 

Ce n’est jamais en vain qu’on ^ I . au contraire, facile de trouver 

entre en lutte avec tout un peuple, " ^ un homme compétent (jui aurait 

«ertfe n‘ ^ Sénat : Toi . . . Canty-en ... tu passeras pas. 

“ Qr “rCvous, si les Etats- Le peuple Canadien : Range toi, Maringouin, ou je t’ecrase. géS1es“"ntéf "tf “''‘in 'paroisî 

Unis profitant de leur position ter Naturellement les octogénaires Sir Wilfrid Laurier, ne pourrait sénat, d’ajouter foi à ce nui se dit 1 ’t ri 

ntonale, de 1 absence de commum- été guidés que par le" devoir avoir une meilleure opporLité et ouvertemint dans les couSs de ^ ^ 

cation directe entre le Dominion et incombait. ^ une plus belle cause pour en appe- Chambre : Que l’or américain a agi une occasion de s’exercer ^ 

sa colonie, pesait de tout son poids A leur âge on ne pourrait être 1er au peuple. Le verdict de la sur la conscience de ses membres, p ti * i 

sur ses nationaux qui sont en majo- mu par d’autre motif que celui de nation serait indubitablement pour parce que nous sommes bien con- Us viennent de nous eu donner 

rité au Klandyke pour le, poueaer '« l-oudamuatiou et |•éc^aae.ne„^ du J!” 

a méconnaître la suzeraineté bri- „„ seul conserva- Le gouvernement croyons-nous, dicté la ligne do conduite qui Tâé r' 

tannique ? les autres sénateurs torys se sent bien disposé à dissoudre les suivie. 

Et pourUnt les avertissements on voté dans le iiiéine sens, c’est-à- ehambres de suite mais d’un autre ïo„s le» sénatein-s, sans ancime “ iit an?tir“ler' 
ne lui ont point fait défaut, dire contre la mesure du gouver- cote, comme le dit 1 Bon. M. Mi ls, exception, se sont déclarés en ta- j .ifo, arôisreTint an 

témoin, la résolution dn " Board of nement. , „ S'a WrCe à TTiTTn) V T «hen>in de fer au '’ife'vtV „ co Z q™ d“ 

Trade” de Montréal qui compte nTaZn7ï«ÔÔnsabi™é ^ ^ Yukon mais ■! est tont-à-fait éton- }„ „„,alité. ‘ 

, , ^ mite, il paraîtrait que la conscience n a aucune responsa ointe. nant et dune errande siffnificatîf^n ai • u- »•! 

pourtant pas mal de conservateurs seule personne s’impose à Puisque le sénat veut absolument qu’il ne soit point venu à l’idée" ais nous e.spet ons lentiuisen 

et non des moindres. celle des autre». se rendre hostile à la chambre po- d’aucun d’entre eux d’amender la 

Ceux qui ont signé cette délibé- Le devoir du sénat était d’em- pulaire, pourquoi donc cette der- mesure de manière à rencontrer Justice. 

ration sont des patriotes qui savent barra.sser le gouvernement Laurier; nière ne prendrait-elle point des leur vue Non. leur conscience ____ 

imposer si ence espri e pa i gjj vue, et sous ce rapport du Pourquoi ne pas supprimer leurs celui de tuer le projet inulffré TRTClTïî'^^P n’ATMRR* 

dès que 1 intérêt du pays est en moins, il est incontestable qu ils ont pages, leur salle de lecture, leurs qu’ils aient professé leur grande * 

jeu. rempli leur mission d’une manière appartements privés, enfin tout le anxiété d’aider le gouvernement 1 - 

Pour les sénateurs, ils n’ont pas absolument consciencieuse. luxe dispendieux dont sont entou- dans son intention louable de Les pommiersontdes airs d’ancêtres; 

A 1 i» U* J 1 « Mais, 1 unanimité avec laquelle i-^g infirmes ? construire un chemin de fer an I t» • • i i 

même eu la franchise de leur opv ;i, ^ ue ler au j Jit au poiinnier en pleurant : 

r\^r\r^ lia nnf voiilii leurrer le nublic ___x ^«^1 i>ous concevons qu un lei proceae i < (lans le destin des etY*e«ï ”4 


ün a tout mis au jeu pour essay¬ 
er (le faire avorter ce projet qui ne 


TRISTESSE D’AIMER; 


jeu. 

Pour les sénateurs, ils n’ont pas 
même eu la franchise de leur opi¬ 


nion, ils ont voulu leurrer le public P à taire concevoir de quel' arbitraire. 


. J .JAIA Ul • ' ociiinji^xcuu m ctix mais pour -1 De graves complications peuvent 1t\' • • ■ i 

avec une prétendue délégation de côté penche leur conscience. entretenir des égards envers ' «urgir de l’acte arbitraire dont les D aimer qui pmnt ne vous le rond?” 

mineurs. . au moins, elles se tussent di- gênent point sénateurs torys viennent de se ponmners, hochant la tête. 

Mais ce monsieur Livernach, ce inVI,‘vmenT^^^ d’avouer publiquement que leur rendre coupables. Ont fait neiger comme un linceul, 

reporteur de journaux américains, i mérite de la Question qu’elles de créer des ern- Le Canada va perdre un com- Les fleurs de leurs rameaux en fête 

qui a quitté l‘e Yukon en décembre étaient appelées à considère^ mais ’ ^ d’une vingtaine de millions Sur mon cœur lassé d’être seul. 

Irnier parait difficilement avoir la manière inique dont elle; ont f ^ ^ r 

pu prendre ^P^ ne laisse aucun doute sur le fait que fefdre populaire, il n avait qu a re- fur f sfiat repose toute la respon- j’ai dit au torrent tristement : 

des mineurs, sur une question qui sénateur tory f responsabilité du projet de sahilité de ce que 1 avenir nous ré- D’une tendresse ensevelie 

alors n’existait pas. est synonyme de partisan. y oie ferree au Yukon, sur les serve en fait d événements mal- ^ une tendresse ense\ elie 

^ C’est une palidonie qui serait La conduite du sénat, dans cette Communes dont les membres sont heureux. Je veux apaiser le tourment. 

risible si tout un pays ne devait circonstance, fournit à Sir Wilfrid, directement responsables au pays. gouvernement a fait son de- “montrant les pierres, 

• 4 . l’occasion de demander des réfor- Mais non, les sénateurs ont préféré voir; il a cherché à développer les Où se meurtrissait chafiue flot 

ppin en . mes au gouveniement impérial afin se moquer de l opinion publique ressources de ce territoire et il a Seml la, sur un lit de paupières 

: Ils ont voulu enterrer le bill, de permettre au gouvernement fé- qm ne peut les atteindre. pris tous les moyens à sa disposi- Rouler un éternel san^'lot 

ces messieurs du Sénat ... déral de mettre la chambre-haute Ils se sont rendus coupables d’un î^ion pour déjouer les desseins de ' « • 

écoutez ces glas qui sonnent à d’une composition plus en harmo- acte de partisan qui ne manquera nos voisins qui tournent un (uil Les étoiles sont des lieureimPQ • 
lûQ rl,i Tlr^rr^\r^\r.y^ nie avcc les désirs du peuple. pas de faire surgir des cris de convoiteur vers ce pays. Le sénat i*.- . '..m \ 


J’ai dit au poiinnier en pleurant : 
‘‘ Est-il dans le destin des êtres 


mon cœur lassé d’être seul. 


tous les clochers du Dominion, me avec les désirs au peuple. ue laue ^nrg»r ues cris ce eux vers ce pays. Le sénat j*,; 

, , I . . Enin, a QUOI sert de faire des désapprobation de 1 Atlantuiue au ^ mis tles entraves ; qu’il en prenne 

cest leur propre enterrement «UnivPacitione. la pleine resnnncA Kî 1 î f1 ®“"® “Sé 


sénat j',^; aux étoiles des 


cieux 


que clament ces voix d’airain : 


élections pour le choix des députés Pacifique. 


la pleine responsabilité. 


Séchez mes larmes douloureuses 


Le Sénat s’est tué. 
Le Sénat est mort. 


’un Exécutif, .si on permet à un . M. Bowell a cru faire un coup Mais si des complications sé- "I® vos grands yeux.’ 

ino fia nftrf.ioinK riVnfra.vpr fl’oftif nn rnimioca4'rvfi*- 1_ i_i 



groupe de partisans d entraver d’état en réunissant toutes les forces rieuses s’en suivent, le peuple ne dammes 

leurs actions ? i. ai.' ®®^ff’'’fU'ices <1 ^u sénat dans le sera pas lent à accentuer d’une ma- ‘'’^f>'ulain ravivant la clarté, 

Plusieurs modifications ont été seul but de satisfaire sa sotte va ni- nière .sensible, son indignation déjà J’ai compris que c'étaient des 

suggérées, mais nous croyons que , te, mais il a ete éiicore moins ha- fortement prononcée ^ n -i I . ® «®® 


aines 
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DE MANITOBA 


I dliéroisuie. Que 
SUT les flires in 
les luéconnâiire. 

Caïn a 
pas insulté 
Caïn. 

Courage donc, Canadiens, c 
songez à venir rejoindre noi 
grande famille, méprisez ces abc 
eurs qui obéissent à je ne sais qt 
mobile, à coup sûr infâme. 

Loin de fuir, d’abandonner v 
amis d’hier dites-leur bien, qu’ 
premier signal ils vous verront a 
paraître. Marchez le front lui 
vous en avez le droit, et souvene 
vous que votre conscience doit ét 
votre seul guide. 

Nc»us vous attendons et coni] 
tons sur vous. 


de non moins terribles ehez notla. 

Quoiqu'il en soit, so^ihaitoDe à 
nos voisilËs de se ressaisir, il en êsi 
temps encore peut-êire, c’est le 
souhait bien sincèi'e que nous sug¬ 
gère notre amitié. 


la ré^blique voisine, et c’eSt un 
devoir que de crter Hen haât ce 
qUe Toh pfeAse, dû-t-on s’attirer les 
injures d’une certaine presse dont 
la conduite sera sévèrement jugée, 
lorsque, les passions étant calmées 
le iKm sens reprendra chez nos voi¬ 
sins le rôle prépondérant qu’il a 
toujours tenu jus(ju a ces joui-s né¬ 
fastes. 

Ce (|u’il faut répéter, c’est que le 
peuple américain a été trompé, in¬ 
dignement l>af’oué, par un groupe 
de politiciens et de journaux que 
riïistoire clouera au pilori de la 
honte. 

Connaissant de longue date ses 
instincts généreux qui l’ont tou¬ 
jours fait compatir à l’infortune, 
son amour de la liberté qui le 
|)ousse à tout faire pour l’assurer 
AUX autres, son profond sentiment 
[le l'honneur national qui ne tolère 
noiïit Ifl moindre insulte au dra- 


LE RCPATRIklflIiT CAMâ 

Dims Atrx nATS'CriÀs. 


JÊüDi, 7 AvRfr., 1898 


» son irere, mais non 
ils sont plus vils que 


Nous avons vu avec grand plai¬ 
sir la délégation de Canadiens- 
Français venus de Saginaw (Michi¬ 
gan) pour visiter les differents 
centres de colonisation du Mani¬ 
toba et du Nord-Ouest. 

Nos compatriotes sont partis, 
très satisfaits de l’accueil si cordial 
qu’ils ont rencontré dans toute la 
province, et émerveillés des condi¬ 
tions exceptionnellement avanta¬ 
geuses qu’offre le pays à des gens 
sérieux et travailleui-s quelque soit 
la modicité de leur capital. 

Leur rapport, que nous publions 
en fait foi. 

Ils ont l’intention de liquider le 
plus tôt possible leurs affaires aux 
Etats-Unis pour venir s’installer au 


AVEC LE PEUPLE ET POUR 
LE PEUPLE. 


CAUCUS LIBERAL 


Tel est le titre d’un article publié 
dans La Presse du 28 mars, article 
profondément attristant pour tous 
les honnêtes gens, sincères et con¬ 
vaincus. 

Ce titre, en effet, est la plus 
belle, la plus noble devise que 
puisse prendre un honnne poli¬ 
tique, dévoué au bien de la patrie, 
et c’est déshonorer un drapeau que 
de s’abriter sous ses plis pour faire 
œuvre de fanatisme et d’hypo¬ 
crisie. 

Trois fois, en gros canictères 
d’imprimerie Lo Presse proclame 
cet axiome : 

Il faut (/lie chiKjae f(ni)ille cana- 
flienne jncisse pour SJ, acheter un 
daim, d’un arpeut au Yidon. 

“ C’est là notre but, dit-elle, à 
nous qui aimons le peuple.” 

C’est pour cela qu’elle applaudit 
le Sénat d’avoir rejeté le bill 
Mann-McKenzie ! 

C’est, pour en arriver là, qu’elle 
se réjouit de voir le commerce de 


Nous avions hésité jusqu’alors à 
parler du caucus libéral tenu der¬ 
nièrement par Sir Laurier, et dans 
lequel ont été traitées, parmi plu 
autres, la question des me- 
à prendre contre les fonction- 
I bleus nettement hostiles au 
e actuel, et aussi, la question 
moins importante du patro¬ 
nage. 

Il eut été préférable à notre 
avis, de laisser à l’autorité elle- 
même le soin de faire connaître, à 
son heure, ce qu’elle aurait jugé 
convenable de rendre public, mais 
puisque ce .secret n’a pu être gardé, 
nous estimons qu'il est à propos de 
nous prononcer nettement à ce 
sujet. 

Il ne faudrait n’avoir jamais été 
mêlé à la lutte électorale dans 
notre province pour ignorrr l’œuvre 
néfaste des ojficiels torys. Leur 
malveillance à notre égard, leurs 
manœuvres perfides et sans scru¬ 
pules, ont compromis, ont prostitué 
l’autorité de leur position officielle ; 
ils ont abusé de cette autorité pour 
Corrompre et intimider, il n’est que 
juste de leur ôter les moyens de 
nous nuire. 

C’est 
publiqu 

Nous 


sieurs 


LE SENAT ET LE BILL DU 
YUKON. 


Nul ne pourra nier que le sénat 
en rejetant le bill du Yukon av 
sume par là une des plus terrililes 
responsabilités dont puisse se char¬ 
ger un corps public. 

Qui peut calculer les consé¬ 
quences d’un pareil acte dans un 
moment où toute une population 
de plusieurs milliei-s d’âmes, déjà 
parvenue dans ce désert de glaces 
qui est le Yukon, a les yeux tour¬ 
nés du côté du gouvernement, at¬ 
tendant de lui une décision éner¬ 
gique et un prompt secours. 

Il faut que les députés conser¬ 
vateurs des Communes aient donc 
été bien sûr du sort que leurs amis 
du sénat résérvaient au bill pour 
n’avoir point essayé, au comité de 
la chambre, d’y apporter les modi- 
ffcations qui l’eussent rendu accep¬ 
table à tous. C’est donc de parti 
pris que les conservateurs ont dé¬ 
cidé de s’opposer au bill du gouver¬ 
nement. Si, comme ils le préten¬ 
dent faussement, ils n’étaient occu¬ 
pés dans cette opposition anti-pa¬ 
triotique au bill du Yukon que du 
souci du bien général et de la sécu¬ 
rité des mineurs, ils n’eussent point 
perdu une occasion de faire amen¬ 
der ce qu’ils considéraient réfor¬ 
mable dans le bill. Mais non, ils 
se sont abstenus, comptant sur 
leurs amis du sénat pour la niisé- 
ràble besogne de tuer avec la force 
aveugle du nombre, une naesure 
excellente, nationale et humani¬ 
taire, une mesure que Sir Charles 
Tupper, le père et lé' fils, ont dans 
un moment de frauchise approuvée 
sanà rteerve, mais depuis. 

La '‘constitution canadienne a 
donné des pouvoirs presque abso¬ 
lus au séfiat. Le nombre des mem¬ 
bres du sénat étant limité, il de¬ 
vient impossible à un gouverne¬ 
ment d’y faire entrer de ses pani- 
sans pour mettre plus en harmonie 
d’idées les deux chambres. Le sénat 
a un droit absolu de veto et la con¬ 
stitution de 1867 n’a pas voulu, ou 
n’a pas prévu, qu’il put être appelé 
des décisions du sénat à une assem¬ 
blée nationale fonuée par les deux 
chambres réuniea De plus, la no¬ 
mination des sénateurs, se faisant 
par le gouvernement au pouvoir, 
est toujours on ne peut plus parti- 
sanne. 

Et c’est en raison même de ce 
mode vicieux de nomination des 
sénateurs canadiens que ceux-ci de¬ 
vraient se tenir sur leurs gardes et 
se défendre contre des velléités 
possibles de partisanuerie. Nos 
sénateurs ne devraient jamais per¬ 
dre de vue que le Canada possède, 
s’il n’en jouit pas toujours, les insti¬ 
tutions responsables, et que leur 
rôle en ce pays, n’est pas celui d’un 
potentat absolu, mais que ce rôle 
doit être tout modérateur, conseil¬ 
leur, et que ce n’est que dans des 
circonstances excessivement graves 
qu’il doit être fait usage de terrible 
droit de l'êta. 


Maineureusement nous 
constaté à difiérentres reprises une 
hostilité inexcusable chez un cer¬ 
tain nombre de Canadiens habitant 
les Etats, envers ceux d’entre eux 
qui rentrent au bercail. 

Certains journaux, comme celui 
de Bay City u’ont pas craint, à 
bout d’arguments, de jeter à la face 
de ceux qui quittaient les Etats, 
les plus sanglantes injures. 

Ils ont été jusqu’à les accuser de 
fuir, de se sauver pour n’avoir 
point à combattre ! ! 

En vérité nous voulons douter 
que ceux qui ont lancé de pareilles 
infamies puissent être Canadiens ! 
s’ils le sont vraiment, quel génie 
malfaisant a pu leur faire perdre 
ainsi toute notion de ’^’honneiir, 
tout respect d’eux-mêmès et de 
leurâ ancêtres ? 

Pour oser lancer une pareille 
accusation il faut ignorer complé¬ 
ment l’histoire do peuple canadien, 
histoire qui n’a été qu’une longue 
page d’héroïsme, depuis les pre¬ 
miers jours de sou existence. 

Nos ancêtres labouraient leurs 

champs, là-bàs vers Québec avec le 

fusil en bandoulière. Un contre 

mille ils ont combattu, ils ont 

dompté ces peuplades féroces qui 

avaient nom les Algonqûins, les 

Âbenaquie, les Iroquois ! 

\ * 

Leur vaillance à défendre leur 
sol leur a valu, l’admiration de tous 
les peuples. Ils sont lé^on les 
■héros qu’a fournis qette ràcé géné¬ 
reuse, ftq^toùt, et totijonifs on les 
a vu lutter et mourir pour là ^ê- 
fêneé de leurs droits et de leur 
liberté. 

Leur grand cœur les a poussé àU 
secours de léuts voisins des Etats 
chaque fois qüe ceux-ci en ont eu 

I iesoin, et au premier appel c’était 
>ar milliers que les Canadiens ac- 
»uraient au secours de l’armée 
édérale. 

CÎnit-ils oublié ces faux-frères, 
ju’hier encore, les Canadiens comp¬ 
taient nombre des leurs parmi les 
tristes victimes de l’acfeideut du 
Maine ? et c’est là l’heure qu’ils 
choisissent pour accuser de lâcheté, 
leurs frères que l’amotir de la pa¬ 
trie, la nécessité d’établir leur nom- 
breüse famille font revenir au 
Canada ! ' 

Vous avez dû tressaillir dans 
vos tombes, héros saut nombre qui 
dormez votre dernier sommeil en 
tant de points différents du conti¬ 
nent américain ! vous avez dû fré¬ 
mir d’indignation et de honte ! 

Mais rassurez-vous, vos fils sont 
dignes de vous. Dormez en paix 
dans votre gloire immaculé, les 
Canadiens d’aujourd’hui marchent 
sur vos traces, ils seront toujours 
les défenseurs de la liberté, les dé¬ 
fenseurs du faible ; ils ont gardé 
intacte, votre héritage de gloire et 


avons 


a .SUIVI 


ca.sse-cou, la musique redoublait 
son tapage pour couvrir le bruit de 
telles paroles. 

Quel est exactement le but que 
se propose ce nouveau syndicat de 
honte et de trahison ? Est-il sim¬ 
plement politique, veut-on faire de 
la réclame au parti républicain et 
le tirant du mauvais pas où il sèm- 
blait prêt à sombrer a-t-on voulu 
le hisser sur le pavois, au prix 
même de la ruine et du sang de la 
nation ? 

Ou bien doit-on aller jusqu'à sup¬ 
poser qu’il n’est question dans tout 
cela (pie de gros sous et d’appétits 
malpropres à satisfaire ? Serais-ce 
comme il en a été question un 
sugàr-trust quelconque, qui a lente¬ 
ment tissé dans l’ombre sa toile 
traîtresse ? 

L’avenir nous dira le nom de 
cette pieuvre imraoudèT^3^,,a jeté 
ses tentacules sur les Etats et les 
entraîne à sa suite dans son rte- 
paire. 

kalheüreusehïeüt il est à crain¬ 
dre qu’il né soit trop tard désor- 


sommes d’ailleurs trop 
amis de la liberté, trop respeô<- 
tueux des convictions, pour faire 
Un crime à un homme de ses opi¬ 
nions. 

Libre à un foutionnaire d’être 
conservateur si; conscient de’ ses 
devoirs, il reste dans la stricte me¬ 
sure de ses obligations ; ses convic¬ 
tions sont respectables tant qu’elles 
ne le poussent point à se servir de 
sa position officielle pour la propa¬ 
gande de son parti. 

Un officiel qui reste neütre, 
strictement neutre, peut avoir les 
opinions personnelles qui lui con¬ 
viennent ; nous le répétons, cela ne 
nous regarde point. 

Nous n’en voulons, qu’à ceux qui 
ont profité de la générosib^fiont le 
pàrti Hbéral a usé jusqu’à o* jour à 
leur égard, pour le payer eu ingra- 


Le jieuple soimre, le commerce 
ne va pas, les récoitts manquent, 
qu’importe tout cela, si chaque 
Canadien avec ses SJ, peut acheter 
un daim d’un arpent au Yukon ! 

C’est ça (jui nous fera une belle 
jambe ! c’est ça qui nous donnera 
du grain ! un daim d’un arpent 
au Yukon ï 

Votre cheval est malade—mon 
ami,—de quoi vous plaignez vous ? 
N’avez-vous pas un daim d’un ar¬ 
pent au Yukon 1 

Votre vache est avoitée ? bapst ! 
—et votre daim d’un arpent ? 

Votre blé est gelé ?—relisez votre 
titre de propriété au yukon. -t. 

Comment la trouvez-vous celle- 

là ? •- 

Elle est .... bleue ! —hein ! 

Allons, enlevez vos masques, far¬ 
ceurs ! Nous vous voyons vehir 
avec vos malices cousues de fil 
blanc. 

Si vous voulez que chaque Caua- 
tlien puisse acheter pour un 
daim au Yukon ne serait-be pas 
r.oiit bonnement parce que vous 


cœur que M. Mackinley ait assez 
d’avftdrité pour s’affranchir des per¬ 
sonnalités compromettantes qui se 
vantent de mener la campagne au 
Sénat et à la Chambre des Com- 
munes ; il aura avec lui, s’il y réus¬ 
sit, l’estime de tous les honnêtes 
gens. 

Qu’on nous permette de citer 
pour finir, l’opinion d’un courageux 
citoyen, M. le Sénateur Caffery, de 
la Louisiane. 

“ L'intervention à Cuba signifi- 
rait la guerre et il n’y a pas de loi 
internationale qui justifierait une 
intervention des Etats-Unia' De 
plus, en voulant secourir les souf- 
i frances de Culia nous en créerons 


L’OPINION D’UN AMI 


Le spectacle (jue nous offre actu¬ 
ellement l’agitation des Etats-Unis 
est profondément attristant pour 
tous ceux qui, comme nous, pro¬ 
fessent une véritable amitié pour 
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L’ECHO DE MANITOBA 


NOUVELLES LOCALES. 


Le R. P. O’Dwyer, de Ste-Marie, 
est liWé prêcher une retraite au 


Portage du Rat. 


M. (J. Russell, de Prince Albert, 
était en cette ville, par affaires, la 
semaine dernière. 


Les soumissions pour improuve- 
iiient à l’Ecole Centrale seront de- 
inamlés prochainement. 


M. I saïe Lavoie de St-Boniface, 
est parti dimanche soir pour 
ï](iniünton, en voyage d’affaires. " 


L’Hon. M. Caineron a présenté 
un bill pourvoyant à la protection | 
des enfants négligés et dépendants. 


MAISON DE CONFIANCE 


Paul 


1 


(Succeptrur de H. L. Gul>o*) 

518 MAIN STREET, 

WINNIPEG. 

^ Vis-a-Vi$ rriotel de Ville. 

VINS ET LIQUEURS 

IMPORTATION DIRKCTE 

De Vins Franciis et EtriDgers. 


TABACS F^RANCAIS. 


M7-96] 


TELBVnOSK t4t 


FABRIQUA DE O AN DT. 

GEORGE de la SALA 

FABRICANT DE “CANDIES.*’ 

Correflpondr» en Fraaçais. sollicite les com¬ 
mandes de la campa^e, premel gatifl^action et 
prompte exécotion. 


G. R. VENDome 

Vendra eon «tock de Librairie Françalae. 
ConditioDK facüea. 
rAêonsifâ —— 

M 7 «1 Principale, winhipeo. 


CENTM 
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Eh bien pour des beaux et bons CHAPEAUX du printemps 
il faut aller chez FLEURY ; il en a de toutes COULEURS 







II 


KONTANT, 


268 Avenu# du Portage. 


Enfin on est à démolir les murs 
du bloc Mcintyre. Il était temps 
car ils devenaient dangereux aux 
passants. 


CHAS. J. McNERNEY 

Maréchal ferrant de première classe. 

Spécialité de chevaui trotteurs, 
de courses de route, etc. 

Faits avec soins tontes espèces de ferrages. 

rawrqûël^u,SLtë.ér'ot mWTIMSdeYOITORE5 GAEMTIES 

‘ ^ ^ 1 d« reitêociatiti nmti9maêpr9fotrh0 

estime a au moins 0,000 le nombre dêfêrragêd9che9mux,dtt’Âm0riqu9). 

d’émigrants arrivés durant le mois ^ 

de mars. Graham et Fort, WIMNIPEG 

Entre l'Hotel Qrand Central et le N.P. 


AIME BENARD, Prop. 

La maison de la rille où l'oa a le pins de eonf^k. 

Semee de Première CIasso. 

Chambrbs CBAL*rrEK8 A L'Eau Chaude 

ECURIE DE Ire CLASSE 

At achee a l’Etablleeement. 

On troMvera au oomptoir les meilleurs Üqueere 

et Cigares 

PRIX $1.00 PAR JOUR. 

Coin dês Rues Fort et Graham, 

Quelques pas de la Gare du N. P. 

WINNIPEG. 




D. W FLEURY 



Le 




AU KLONDYKE 


T. D. Robinson & Cie doivent 

fournir un demi million de pieds i • y tïta y y |7U p, PTU 
de bois de construction pour le|A. u. WALL£dil 06 LIL 


nouvel abattoir de Gordon et 
Ironsides. 


Les tr&nsfers de licences M. 
McAnnany à Jos. Holland, et F. 
Mondor à V. Couture, ont été ae- 
;ordés. Tous deux sont de Saint- 
Boniface. 


PHARMACIENS 

XT 7A0E SS L’aOTSL XCAUTITOSA 

286 Rue Principale. 

SPeCIALITBS FRANOAISBS 


Ecrivez pour les Pamphlets, décri¬ 
vant les routes conduiront au 
Yukon et pour les dates du départ, 
prix, etc., etc. 


Le concert sacré qui devait avoir 1 1 - 17 .»] 
lieu à l’Eglise Ste-Marie, ce soir, est 
remis au 14 avril. Mme Parry, 

Melle Campbell, MM. Perkin et 
Crick sont les solistes. 


Bauroo Rhumal. Viiià la Créosote (Morin). 
Sirop du Dr Layiolette (Terebenthine). Trésor 
des Mères (Dr. P I. Piçault), etc., etc. 

Correspondance en Français sollicitée. 


DEPARTS POUR MARS ET AVRIL 

Cottage City - - Avril 10 

Alki - ^ - 

Islandër - - - 

Thistle - - - 

Australian 


M 


M 


II 


il 


Essayez notre nonvelle 

PLUME FONTAINE” 

A 60 OXIÜTS. 


Le C. P. R. a vendu dans le mois 
de mars 33,420 acres de terrains 
pour le prix de S109,010. C’est le _ 

plus gros chiffre atteint en mars „ "ë ; 

depuis l’époque du boom de 1881. plume excellente a bas prix, 

... — ~ ■- ~ ■ — # 

Winnipeg Stationer/A Book Co.,Ltd. 

Successeur de “ Hart Co., I/td.” 


M. Robert Kerr, trafic manager 
du C. P. R., estime à près de 20,000 

têtes, le nombre de jeunes animaux1 5 . 7 . 98 .^*“ ***••"• WINNIPEC. 

exportés aux Etats durant le der¬ 
nier mois. Les bêtes à cornes vont 

devenir rares au Manitoba si celai ninir DAMàlllin CT nT ‘ 
continue? 1 UIUK| CArirlIIIU Cl repas et Cabines a bord du vapeur 
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Victorian 
Pakshan 
Danube - 
Queen - 
Ning-Chow 
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20 
23 


CO UR A BO IS. 

Bois de construction, bois de corde, planche, bardeaux, lattes, châssis 
poites, etc., etc. ’ ’ 

Pour les prix, écrire ou s’adresser à 

jAmES m. HAbu. 

BUREAUX et COUR : Rue Maple, en arrière de la gare du CPR 
.BOITE : 288, WINNIPEG. TELEPHONE : 655. 

_ _ 1 

P. S.—Fermes et lots de ville. Maisons, etc., à vendre à BAS PRIX 

POISSON FRAIS 



DE TOUTES SOBTBS 


WILSON’S FISH DEPOT 


Nous sommes toujours soucieux de plaire. 


Téléphoné 1046 


AVENUE PORTAGE. 



MBILLBURB QUALITB 
AU 

PLUS BAS PRIX 


1-^ t 


Le Cottage City se rend à Wrangle, 
Juneau et Sitka seulement. 


Tous les agents peuvent vendre 
des billets pour le voyage d’un 
bout a l’autre avec prix pour les 


WINNIPEG. 


MARCHANDS DE BOIS 

Pin, Cèdre, Fir, Bîpinetle 
chêne, Basawood et Erable 

Bois de Cj^nstruction 

De toutes sortes, Bardeaux en Pin 
elen Cèdre, lattes, ChÀsels, Portes, etc. 


BoiU P.O. 1230 


M. W. H. Panibrun, le directeur 
de la la Banque d’Hochelaga à 
Winnipeg est parti mercredi pour 
l’Europe Un certain nombre de 
ses amis se sont réunis samedi der¬ 
nier à sa résidence de St-Boniface, 
pour lui adresser leurs souhaits. 

C’est M. J. E. Cyr qui lui a trans- 
mis ces souhaits et M Pambrun 

•/ ü 1 1 Téléphoné 239. 

1 en a remercié tort gracieusement. 

Nous avons remarqué clans l’as- 

HÔr D„b„c, Hoa Jogel L’ÎVROCNERRIE. 

Prud’homme, Hon. Juge Prender- 

gant, M. et Mme S. A. D, B*Ttrand, Le Révd Père Guillet, O. M. I, 

i p-^y.n’ curé de l’Eglise Sainte Marie de 

Ed Gudbault J. F ^ud homme, Winnipeg, endos.se le Gold Cure 

Foarn "r, J î“Kch.rd ITeo”: -i’®'*’;'*»"’ ^ tapi, li.ol.u»., etc., .to 

get, F. Rochon, M. Chevrier, J. Presbytère de Ste Marie, 

Forstall, H.-Chevrier, J. Richard, 20 janvier, 1898. ^ Nous donnons toute facilite de nayements 

Majcir N. Bétournay^ T. Bertrand, Mon Cher Docteur, 5-7 9 * W. H. OIBSOIT, 6*74 Eue Ifiati 

E. Richard, Dr Dame\, C. Ledez , etc . C’est avec plaisir que j’apprends 
M. Pambrun a offert à ces mes- l inrtitut Gold Cure d’Evans 
sieurs 
d’une 


S’adresser ù l’Agent du Pacifique Canadien le 
plus près, ou à 

ROBERT KERR, 

WINNIPEG, MAN. 


DEILE COADY, 

CX)DTURIERE DE PREMIERE CLASSE 

Autrefois à la Cie de la Baie d'Hudson. 

APPARTEMENTS R, RYAN BLOO 

(Elévateur). 

UNE SPÉCIALITÉ DK ROBES DK SOIRÉE. 

4 - 24 -ol. 


Tout article livre est garanti par le fabricant 

A. C. McRAE 

Vente en gros de voitures, 

et flabrlcant de *'Carriage Top.” 

Cois ds8 mi Sing- et Juuir Winnipeg, H», 


7*7-98 
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? DE lÆODES 
CEAFEAT 7 Z DE DAJÆES 




Rien que du nouveau 4 682 Rue Main, winnipbo. 


LA PROVINCE DE 

MANiTOBA 

• * « ' 

Offre des advantages exceptionnels aux colons :—soit comme jour¬ 
nalier, comme crémier, comme éleveur de bestiaux ou comme culti¬ 
vateur. s 

A 

Il n’y a jamais eu un temps plus opportun que le présent pour 
venir s’établir au Manitoba. 




Nous venons de recevoir un assortiment 
nouveau de fumitures de maison . . . 


est si bien établi dans notre belle 1 TERRES A YEHDRE 


en 


un somptueux repas, suivi ®l'ien etooli dans notre belle 
soirée des plus agréables, ville de Winnipeg. Avant de venir 
A ^ ^ ici, j’étais directeur d’une société de 

Apres quoi tous se sont retirés tempérance à Montréal, et lorsque 
lui souhaitant un bon voyage 


Dans toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 


McClellan 


Est prêt à toute commande. 


. , .... . , ^ pister JOSEPH LECOMTE 

m morale, ni religion seml.laient| see main Street. Rotalré Public, 

avoir bon effet, j ai recommandé 
l’institut Gold Cure d’Evans, et i’ai 

été témoin des excellents résultats lANDREW ET CIE 

obtenus, dans des cas qui parais- 
saieut désespérés. 

LE tailleur! L’institut d'Ev.ms mérite la con- 

fiance et le support du public. ~ ^ EXAMEN DES YEUX 


Voir la grande liste de ceux qui ^ Principale, WINNIP EG. 

se disent guéris c’est encourager - 

tous ceux qui souffrent de Talcoo- 


Attendez vouB à une révolution dani la (abrica- lismê d’avoir recOUrs à SOU traite- 
lion des habits faits 8ur mesùre. ment 

Habillements d’hommes sur mesure, 

$12.00 en montant . Costumes de 
bicycleo $8.00 a $12.00. 

satisfaction garantie. 



J. A. McClellan 


Marchand-Tailleur 

fashionable. 

354 RUB MAIN. 


J. THOMSON et CIE. 

(Signé) D. Guillet, O. M. I., Entrepreneups de pompes 

Eglise Ste Marie. - funèbres et embaumeurs 
L’institut Evans est situé No 58, S2S Ruê PrineipaîT ? 

rue Adélaide, depuis trois ans. Tehphong 351. WINNIPEG, WÂN. 

Correspondance sollicitée. 
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FAITS IMPORTANTS. 

Il y a 25 ans, les principaux produits de Manitoba, étaient les 
fourrures des bêtes sauvages. Aujourd’hui les produits consistent en 
blé, bestiaux, beurre et fromage. 


La population s’est élevée de 12,000 âmes à 200 , 000 ; les terres en 
culture, de 10,000 âcres à 2 , 000 , 000 ; le nombre des écoles de 16 à 982. 

Même durant les dix dernières annés ; les résultats n’en sont pas 
moins remarquables ; comme peut le faire voir le tableau suivant : 

1885. 1895. 

. . .. 7,429,440 ininots 41.776.038 mlootâ 

Avoine. 6.364.253 h 22.555.733 n 

Orge .. .1,113,481 I, 5,645,036 i. 

Total 14,907.184 i, 59,975107 >. 

Augmentation dans ^.iz ans, 45,068,623 minots 

... 

La superficie enculture, pour le blé, l’avoine et l’orge était : 

En 1885... 566,228 âcres 

" ’895 . 1,722,773 i, 

Augmentation, 1,156,625 aores 

La Province a un système municipal, qui est simple économique 
et effectif. Les taxes, dans toutes les parties, sont conséquement ré¬ 
duites au minimum. 

Des terrains peuvent être achetés, dans les differents localités, 
avec des termes de paiement très faciles. Des prix variant de $ 2.20 de 
1 ocie en augmentant » On peut encore obtenir des homesteads gratis, 
dans quelques parties de la Province, 

faisant"ademanïe informations désirées, ainsi que des cartes, eta, en en- 

THOS. GREENWAY, 

Ministre de l’Agriculture et de rimmigration. WINNIPEG, MANITOBA 

Ou à w. D. SCOTT, i 

L UT I F > ' 

Agent d’immigration pour Manitoba. No. 30, Rue York, TORONTO, ONT 

i i , 













